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Remarque : la compréhension de la géologie impose au lecteur néophyte de se fondre dans une échelle 
ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ōƛŜƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩHistoire humaine. De même, la complexité des phénomènes qui 
ont conduit à la formation des reliefs et des roches que ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳi observer impose parfois 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩǳƴ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ ±ƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜǊŜȊ ŘƻƴŎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ƴƻǘŜ une échelle des temps 
géologique et un glossaire des termes les moins courants, signalés par un astérisque (*). 
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[Ω9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘΣ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǇŀǊǘŀƎŞ ŜƴǘǊŜ ƎǊŀƴƛǘŜ Ŝǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜ 
[Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ Ŝǎǘ dominé au nord ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ véritable barrière 
montagneuse orientée NE-SW, la montagne de Cagna (A Cagna), culminant à près de 1 300 mètres 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. A son pied, la dépression du « tƛŀƴ ŘΩ!ǾǊŜǘǳ η ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ tƻǊǘƻ-Vecchio à Figari. Elle est 
constituée de deux bassins hydrographiques indépendants se jetant respectivement dans le Golfe de 
Porto-±ŜŎŎƘƛƻ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ CƛƎŀǊƛ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ 
 
En regardant la pointe méridionale de ƭΩƞƭŜ depuis les sommets du massif, deux plateaux granitiques, 
Chera et Arapa, culmineƴǘ Ł олл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et ponctuent le paysage (figure 1). En arrière de la 
ŎƾǘŜ ŜǎǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜs reliefs sont également présents et chutent brutalement vers la merΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩà 
ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ de la microrégion, le Piale, plateau « calcaire » bonifacien, se laisse apercevoir. 

 
Figure 1 Υ ±ǳŜ ŀȄƻƴƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ Sud de la Corse (© Kaliblue/Cdl) 

 
 
Le caractère maritime du paysage est très marqué avec 100 km de côtes essentiellement rocheuses. 
La façade littoralŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ apparait ainsi très découpée, entaillée de plusieurs 
baiŜǎ ό{ŀƴǘΩ!ƳŀƴȊŀΣ ±intilegna, Figari) très souvent occupées par des zones humides en arrière du 
cordon littoral. De nombreuses anses, cala en corse et cara en bonifacien, parsèment également le 
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bord de mer. Des plages formées de sables à grain moyens à fins, de dimensions limitées sur la côte 
ƻǳŜǎǘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜ Ł ƭΩŜǎǘΣ alternent ainsi ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ǎŎǳƭǇǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 
marine. De nombreux îlots rocheux, notamment les archipels des Cerbicale et des Lavezzi, mais 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ [ŀ aŀŘŘŀƭŜƴŀ ŀǳ ƴƻǊŘ-est de la Sardaigne, renforcent ce caractère maritime. 
 

 
Depuis le golfe de Vintilegna, la montagne de Cagna ponctue le paysage (© O.Bonnenfant/OEC) 

 
Le découpage de la côte « calcaire » tranche sur ce modelé granitique en présentant une morphologie 
de falaises abruptes et relativement rectilignes, avec des à-pics pouvant atteindre une centaine de 
mètres à Capu Pertusatu. Ces falaises forment un paysage ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜΣ ǊƛŎƘŜ ŘŜ ǎǳǊǇƭƻƳōǎΣ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ 
Ŝǘ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎΣ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
(dissolution karstique). 
 

 
Les falaises calcaires de Bonifacio culminent à une centaine de mètres de hauteur (© O.Bonnenfant/OEC) 

 
Cette morphologie très homogène ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ Ŝǎǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛe : 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƭƛǊŜ ǎƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
se plonger dans des temps ƛƳƳŞƳƻǊƛŀǳȄΣ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴŜ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜΦ 
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UNE BREVE HISTOIRE GEOLOGIQUE DE LA CORSE 
La Corse se partage essentiellement entre deux grandes entités géologiques différentes, une 
montagne occidentale (la Corse hercynienne) élevée, où les roches magmatiques* dominent et une 
montagne orientale (la Corse alpine), dont le sous-ǎƻƭ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎϝ et 
ŘΩophiolites* (figure 2). !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘŜǊŎȅƴƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŀƭǇƛƴ ŀŦŦƭŜǳǊŜnt des 
terrains témoignant de la couverture sédimentaire du granite avant la compression alpine. Les dépôts 
plus récents constituent la quatrième et dernière unité. Ils sont présents à Saint Florent, en Plaine 
orientale à Francardo-Ponte Leccia et à Bonifacio. 
 

Figure 2 Υ /ŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ Ŝǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎƻǊǎŜǎ όŘΩŀǇǊŝǎ DŀǳǘƘƛŜǊ !ΦΣ мффуύ 
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Du socle panafricain à lΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜ 
[ΩŃƎŜ protérozoïque du socle panafricain Corse est établi par la présence de minéraux de zircon datés 
de 2 200 Ma dans les formations les plus anciennes. 
 
De 540 à 440 Ma, une distension généralisée sépare le continent Nord-Européen du Gondwana par la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜΣ ƭŀ ǇǊƻǘƻ-Téthys. 
 
Entre le Dévonien et le Permien (de 419,2 à 252,2 Ma), la collision entre le Gondwana au sud et la 
Laurussia (Amérique du Nord et Europe réunies) au nord entraîne ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŎƘŀƞƴŜ 
montagneuse : la chaîne varisque ou chaîne hercynienne. VǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŀƴŀƭƻƎǳŜ Ł ƭΩIƛƳŀƭŀȅŀ 
aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, elle ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ Řǳ aŀǊƻŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŜƴƎƭƻōŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ ƴƻǊŘ-
américaines alors ǎƻƭƛŘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ émergées formaient alors un unique et 
immense continent, la Pangée. Une grande partie des granites français sont datés de cette orogénèse*.  
 
En Corse, une grande part du socle ancien est ainsi composé de roches plutoniques*  datant de la fin 
du cycle varisque (de -347 à -278 Ma). Imbriquées les unes dans les autres, elles forment une 
importante ƳŀǎǎŜ ƛƴǎŞǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ όƭΩŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘύ : le batholite. 
 
[Ŝ ōŀǘƘƻƭƛǘŜ ŎƻǊǎŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ ŘŜ ǇƭǳǘƻƴǎϝΣ ŦƻǊƳŞǎ ƴƻƴ ǇŀǊ 
ƭŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀƎƳŀ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ о ŞǇƛǎƻŘŜǎ magmatiques 
ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳǎ ŘΩŀǎǎŜȊ ŎƻǳǊǘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ : 

- le premier au Viséen (entre 347 et 333 Ma) avec des plutons géographiquement limités au nord-
ouest de la Corse ; 

- le second, ƛƴǘŜǊǾŜƴǳ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭƳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл aŀ όŜƴǘǊŜ омл Ŝǘ олл aŀύ, dont 
lŜǎ Ǉƭǳǘƻƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ōŀǘƘƻƭƛǘƘŜ ŎƻǊǎŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ 
méridionales ; 

- ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΣ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ мр aŀ όŜƴǘǊŜ нфо Ŝǘ нту aŀύ, ǉǳƛ Ŏƭƾǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ 
varisque* et se caractérise notamment par une très grande variété de magmas produits. 

 
!ǇǊŝǎ ƭΩƻǊƻƎŜƴŝǎŜ ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜΣ ƭŀ morphogénèse de ƭŀ /ƻǊǎŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ Ŝƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ  
Quatre phases peuvent être distinguées, chacune ayant laissé des empreintes plus ou moins marquées 
Řŀƴǎ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ Ł ǘŜǊǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ƳŜǊΣ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜΦ    
 

Evolution durant lΩŝǊŜ aŞǎƻȊƻƠǉǳŜ όŘŜ нрнΣн Ł сс aŀύ 
Au début du Mésozoïque, la chaîne hercynienne, profondément érodée, est réduite à quelques îlots 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ ŀǳ tƻǊǘǳƎŀƭΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΦ [Ŝ 
territoire qui deviendra la Corse est immergé : des dépôts sédimentaires recouvrent alors 
partiellement le batholite et son encaissant. 
 
5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΣ ǎŜ 
succèdent ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ƳŞǎƻȊƻƠǉǳŜ όŦƛƎǳǊŜ оύ Υ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ōƻƳōŜƳŜƴǘ ƭƛǘƘƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ (3 a), la croûte 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ǎΩŞǘƛǊŜ Ŝǘ ǎŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭe stade rift*: entièrement continental au début (3 b), seul son 
axe sera envahi par la mer. Ses deux marges ne cessent ŘŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƎƳŀ 
mantélique finit par percer la croûte continentale (3 c)Φ tŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ƴΩŜǎǘ 
Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻǶǘŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΦ [ΩƻŎŞŀƴ ŀƭǇƛƴ όƻǳ ¢ŞǘƘȅǎύ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǎƻƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ 
!ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜΣ ƭΩƻŎŞŀƴ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎΩŜƳǇƛƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ¢ŞǘƘȅǎΣ ŘŜ 
ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻǊǎŀƭŜ ƳŞŘƛƻ-océanique* (3 d). 
 
[Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎŜ ōƭƻǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƻŎŞŀƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ όŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
100,5 Ma). La subduction* de la croûte océanique sous la marge sud alpine commence (3 e et 3 f) et 
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ŜƴǘǊŀƛƴŜǊŀ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴΦ Cette collision (3 g) alpine a lieu au Crétacé supérieur, mais la 
ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΦ 
 

Figure 3 : Stadeǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ όaΦ CŜǊǊŀƴŘƛƴƛύ 

 
 

Evolution durant le Paléogène (de 66 à 23 Ma) 
!ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩ9ƻŎŝƴŜ supérieur (-40 à -37 Ma), le blocage de la subduction* dans un contexte 
compressif est responsable du charriage* de nappes superposées sur la marge continentale : 
ŘŞǇƭŀŎŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŞǇƻǎŞŜǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ǎƻǳǎ la 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ όƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎƳŜύΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 
de nouveaux minéraux et de la schistosité*. Ces roches métamorphiques donnent les schistes lustrés 
et les ophiolites de la future Corse alpine, constituée, mais non encore émergée. 
 
! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ tŀƭŞƻƎŝƴŜΣ Ł ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ όŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ -33,9 Ma), le contexte tectonique redevient extensif. 
Un rift* continental se met en place entre le bloc corso-sarde et la plaque européenne. Petit à petit et 
au fur et à mesure dŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ ƭƛƎǳǊƻ-provençal, le bloc corso-sarde ǎΩƛǎƻƭŜ. 
 
Evolution au Néogène (de 23 à 2,59 Ma) 
La préexistence de failles NO-{9 ǎƻƴǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝƴ ζ ciseaux » de 
ƭΩƻŎŞŀƴ ƭƛƎǳǊƻ ǇǊƻǾŜƴœŀƭΦ /ŜƭƭŜ-ci va entraîner une rotation antihoraire du bloc corso-sarde de 45°, 
assez rapide au début (30° entre -21,5 et -18 Ma). La position géographique actuelle du bloc Corso-
Sarde est acquise il y a 15 Ma. Pendant tout ce temps, deux évènements concomitants sont enregistrés 
en Corse : une transgression* et une activité volcanique soutenue.  
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Pendant le Miocène inférieur (-23 à -16 Ma) la montée du niveau de la mer est continue, atteignant un 
paroxysme au Burdigalien supérieur (18Ma). Ce niveau de haute mer, connu mondialement, réduit la 
Corse à une petite île granitique dont le littoral oriental longe les Agriates, la dépression centrale et 
ŀǊǊƛǾŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘΦ [Ŝǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŞǇƻǎŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 
remplissage des actuels bassins sédimentaires de Bonifacio, de la Plaine orientale, de Francardo Ponte-
Leccia et de Saint-Florent. 
 
Même si les dépôts volcaniques datant de cette époque sont rares en Corse, plusieurs affleurements 
de tufs ignimbritiques Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ témoiƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ associée 
à des nuées ardentes autour de 21 Ma (Aquitanien terminal-Burdigalien basal). Ces affleurements 
correspondent aux prémices et au début de la forte activité volcanique enregistrée en Sardaigne entre 
20,5 et 18 Ma, alors que la rotation venait juste de débuter. Les altitudes très différentes auxquelles 
ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ paléo-topographie contrastée affectant 
ƭŜ ƎǊŀƴƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇƘŀǎŜ 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ŎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƳŜǳōƭŜΦ  
 
9ƴ ƳŜǊΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀƎƳŀǘƛǎƳŜ Řǳ Miocène inférieur et moyen est également attestée par 
les diverses structures volcaniques (sills, coulées, reliefs) observées le long du rebord de la plate-forme 
ouest de Bonifacio. 
 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ нл ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ŀŎǘǳŜƭ Ǿŀ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
 
Au Miocène supérieur (TortonienύΣ ƭΩƞƭŜ ƎŀƎƴŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ό/ŀǎǘŀƎƴƛŎŎƛŀ Ŝǘ /ŀǇ /ƻǊǎŜύ ǇŀǊ ŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ 
des schistes lustrés*, des ophiolites* alpins et de leur couverture sédimentaire. Intensément érodée, 
celle-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǾƛǎƛōƭŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ п ōŀǎǎƛƴǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ actuels. 
 
Par la suite, la baisse du niveau de la mer lors de lΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ƳŜǎǎƛƴƛŜƴ (de -6,9 à -5,4 Ma) va entraîner 
le surcreusement des lits des fleuves occidentaux, entraînant la formation de vallées très profondes 
poursuivies en mer par des canyons sous-marins Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ н ллл 
mètres (cf. encadré). Les vallées seront remises en eau lors la transgression pliocène (-5.3 Ma). 
 

 
! ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ .ǊǳȊȊƛΣ les mélanges de magma ont « tatoué » 

une étrange tête de mouflon dans le beige clair du granite (© O. Bonnenfant/OEC). 
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[ΩŞvènement messinien et la transgression pliocène 
A la fin du Miocène (-6,9 Ma), des fluctuations importantes du niveau océanique détériorent la 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ƻǇŞǊŞŜ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘŞǘǊƻƛǘǎ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜǎ 
ǊŞƎƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ōŞǘƛǉǳŜ ό9ǎǇŀƎƴe) et rifaine (Maroc). Dans un contexte 
climatique voisin de celui qui règne actuellement sur les rivages de la mer Rouge, avec notamment un 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞŦƛŎƛǘ ƘȅŘǊƛǉǳŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ intermittent ŘΩŜŀǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎŀƭŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŜǊ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ǳƴŜ 
forte évaporŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŜ ǇŀǊƻȄȅǎƳŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ŜƴǘǊŜ с Ŝǘ рΣо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 
ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ 9ƴǾƛǊƻƴ р ҈ Řǳ ǎǘƻŎƪ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ǎŜƭǎ Řƛǎǎƻǳǎ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ ƳƻƴŘƛŀƭ a été piégé Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎƻƭƛŘŜ 
Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳƛΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ōŀƛǎǎŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ par 
rapport au niveau océanique, voire même un millier, transformant le paysage marin en une mosaïque 
de lagunes sursalées, entourées de vastes aires émergées, ravinées et souvent encroûtées de sel. 
Conséquence de cette baisse, les fleuves du pourtour du bassin ont surcreusé leur lit, formant des 
vallées très profondes. Cette « crise de salinité » a entraîné une véritable crise écologique qui verra la 
ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴΣ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ ƻǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜΣ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΦ 
 
La fin de la crise de salinité intervient à la fin du Messinien (autour de 5,4 Ma) pendant une brève 
période dont la durée est estimée entre 100 à 200 000 ans : la Méditerranée connait un nouveau 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ǎŀƭŞǎ ƻǳ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 
Ŝƴ ƭƛŜǳ Ŝǘ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘȅǇŜǊǎŀƭƛƴǎΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ŝǘ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
quasiment ǊƻƳǇǳŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊǎ Řǳ wƘƾƴŜΣ ŘŜ ƭΩ9ōǊŜΣ Řǳ tƾ Ŝǘ Řǳ bƛƭΦ 
 
Un évènement tectonique survient vers 5,3 Ma (limite Messinien/Pliocène) Υ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǘǊƻƛǘ 
de DƛƭōǊŀǘŀǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ōǊǳǘŀƭ ŘΩŜŀǳ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΣ ŞǇƛǎƻŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇƭƛƻŎŝƴŜ Ŝǘ 
dont la durée est estimée à seulement deux ans. Le niveau marin dépasse ses limites antérieures, 
submergeant les vallées très profondes qui se sont creusées préalablement. 
 
[ΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǊƛƴŜǎ 
normales qui offriront les conditions hospitalières connues actuellement. Les variations postérieures 
όvǳŀǊǘŜƴŀƛǊŜύ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 
ƳŝǘǊŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΣ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŀƳǇƭŜǳǊΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Řǳ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ м ƳŝǘǊŜ par 
ŀƴΣ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŜŀǳȄ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ 
plus salées en profondeur au niveau du détroit de Gibraltar. 
 

 

Evolution au Quaternaire (depuis 2,59 Ma) 
Au Quartenaire (en cours depuis 2,59 Ma), les glaciers ont également contribué à façonner le relief 
insulaire Υ ƭŜǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
successifs séparés par des périodes de réchauffement, sculpte, strie et polit les roches de la haute 
chaîne. 
 
Si cette morphogénèse glaciaire est encore très visible sur les plus hauts reliefs, ŜƭƭŜ ƭΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
dans les incisions, suite aux baisses du niveau de la mer, de la plate-forme constituée pendant une 
bonne partie du Miocène. 
 
Les formations quaternaires regroupent également les alluvions, galets et sables littoraux formés par 
la désagrégation des granites. 
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Dans les parties abritées de la côte, les sables ont formé des plages et, en arrière de celles-ci, des dunes 
pouvant parfois atteindre plusieurs dizaines de mètres de hauteur. Ces cordons sableux ont parfois 
barré les débouchés des vallées, provoquaƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ƻǴ ǎŜ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǎŜǎ ƎǊƛǎŜǎ. 
 
Au final, le processus érosif entamé au Miocène se poursuit de nos jours. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
ƳŀǊƛƴŜǎΣ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΦ 
 

 
Vue du littoral depuis le site de Palumbaghja (© O. Bonnenfant/OEC) 
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[! D9h[hDL9 59 [Ω9·¢w9a9 {¦5 
Le sous-ǎƻƭ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ : un socle 
ancien ŦƻǊƳŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ, un complexe filonien remarquable par 
son ampleur et sa diversité, ainsi que des formations volcano-sédimentaires et carbonatées marines 
bien plus récentes formant le plateau de Bonifacio et son prolongement en mer (figure 4). 
 

Figure 4 : Schéma structural de ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ (M. Ferrandini) 

 
 
Le socle ancien 
5ŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜΣ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ŀƴŎƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ул҈ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ 
composé en très grande partie des inclusions du batholite qui recoupent les formations 
métamorphiques antérieures peu étendues. 
 
Les roches métamorphiques 
Comme dans le reste de la Corse, les formations métamorphiques antérieures à la mise en place du 
batholite ont été très fortement démembrées par la mise en place de celui-ci. Elles ne sont plus 
représentées que par des témoins isolés et dispersés. 
 
[Ŝ ǎŜǳƭ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇƭǳǊƛƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ 
La Chiappa, disparaissant sous les eaux du bras de mer la séparant des îles Cerbicale et affleurant de 
ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ CƻǊŀƴŀΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǊǘƘƻƎƴŜƛǎǎ* 
ŘŜ .ƛŀƴŎƻƴŜΣ ƳŞǘŀƎǊŀƴƛǘŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŀǘŞ ŘŜ ŘŜ ƭΩhǊŘƻǾƛŎƛŜƴ ƳƻȅŜƴ ό-463 +14/-11 
aŀύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǊǘƘƻƎƴŜƛǎǎ ζ ǆƛƭƭŞ η ƻǴ ŘŜǎ ƳŞƎŀŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ ŦŜƭŘǎǇŀǘƘǎΣ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
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ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ р Ł с ŎƳΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŃǘŜ ǎŀƴǎ ŎǊƛǎǘŀǳȄ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻǊǘƘƻƎƴŜƛǎǎ 
Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘ Řǳ ōŀǘƘƻƭƛǘŜ ŎƻǊǎƻ-sarde, et plus généralement dans la chaine 
hercynienne. 
 
Le domaine granitique 
aŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊ ǾŀǊƛŞǘŞΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǘƻǳǎ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ζ air de famille ».  
 
Une quinzaine de plutons* a été individualisé, répartie en deux grands ensembles correspondant aux 
deux derniers épisodes magmatiques de la formation du batholite : 

- Un premier ensemble, très diversifié, est caractérisé par des plutons de composition 
tonalogranodiorique* à monzogranitique* auxquels sont intimement associés des roches 
gabbroïques* et une structuration régionale orientée NW-SE. La formation de cet ensemble 
est datée entre 310 et 300 Ma. Sa mise en place-ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎǊƻǶǘŜ 
estimée entre 9 et 12 km au sein de formations métamorphiques* correspondant à la zone 
interne de la Chaîne varisque ; 

- Un deuxième ensemble, plus récent, est daté entre 293 et 278 Ma. Il est constitué 
exclusivement de monzogranites*  leucocrates très siliceux. Les intrusions qui forment cet 
ensemble sont disposées selon la direction NE-SW, recoupant les intrusions du premier 
ensemble de façon quasi-perpendiculaire. {ŀ ƎŜƴŝǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ 
épisodes : un premier stade de fusion mantellique (engendrant une suite de roches 
magmatiques allant des tonalites* aux monzogranites*) ayŀƴǘ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ 
plutoniques entre elles pour générer des matériaux exclusivement felsiques. 
 

Roches facilement altérables avec leurs grains moyens à fins, ces granites ont donné naissance à basse 
et moyenne altitudes à des collines émƻǳǎǎŞŜǎΣ ŜƴƴƻȅŞǎ ǎƻǳǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘΩŀǊŝƴŜǎ 
granitiques*  (u tuvuύ ŘΩƻǴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƳŜǊƎŜǊ deux formations caractéristiques du relief corse, les chaos 
(boules) granitiques et les tafoni. 
 
Les chaos granitiques semblent posés sur le sol, 
occupant parfois les sommets de manière surprenante 
et incongrue (massif de Cagna, Trinité de Bonifacio) ou 
formant des paysages côtiers spectaculaires (île 
[ŀǾŜȊȊǳΣ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƳŀǊicciu, îlot de Folacca). En 
réalité, ces chaos rocheux sont les témoins de 
ƭΩaltération ayant affecté le granite alors que celui-ci 
est encore sous terrain, sous une couverture végétale 
et un sol. Naturellement fissuré, le granite permet à 
ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜr au niveau de fissures, provoquant par 
Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŞǎŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ōƭƻŎǎ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǊŝƴŜ 
granitique*Φ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ǊŜǘŜƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ 
ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǊŝƴŜ Ŝǎǘ 
enlevée ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ les boules empilées forment un 
ŎƘŀƻǎΦ [ΩŜŀǳ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ 
celles-ŎƛΣ ƭŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ όŦƛƎǳǊŜ 5). Dans les parties sommitales de la 
montagne de Cagna, notamment à la périphérie est et sud, les boules de granite ont roulé ou glissé le 
long de la pente, formant de vastes champs parfois infranchissables. 
 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŀŦƻƴǳ ŘŞōǳǘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜΦ 9ƭƭŜ ŘŞōǳǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎǊƛǎǘŀƭ ǎǳǊ 
la roche. Le trou ainsi formŞ Ǿŀ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǊ ǾŜǊǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ǇŀǊ ŘŞǎŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ŦƛƴŜǎ ŞŎŀƛƭƭŜǎΦ [ΩŜŀǳ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ǎŜƭ Ŝǘ ƭŜ ǾŜƴǘΣ ŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ 

Figure 5 : Schémas explicatif de la formation 

des chaos rocheux (Gauthier A., 1998) 
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la « tafonisation ηΦ [ŀ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƭǳƳe qui en résulte suffisent dans 
certains cas pour provoquer la désagrégation granulaire. 
 

 
Chaos rocheux sur le site de Ghjuncaghjola, au sud de Santa Ghjulia (© O. Bonnenfant/OEC) 

 

{ƛ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ passer du granite compact à 
ƭΩŀǊŝƴŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci en sable peut être très rapide, de quelques jours à quelques 
ŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ŘŞǎŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎ ŀ ŀƛƴǎƛ ŜƴǘǊŀƞƴŞ 
la formation de sables pƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƛƴǎΣ ŘŞǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ŦƻǊƳŀƴǘ 
notamment les plages. Celles-ci, de dimensions limitées sur le côté occidental exposé aux vents 
ǾƛƻƭŜƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ ǎƻƴǘ ŎŀƴǘƻƴƴŞǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀōǊƛǘŞǎ : Arbitro, Chevanu, la ria de Figari... Sur la 
côte thyrrhénienne, plus protégée, de grandes étendues sableuses occupent le littoral : Palumbagghja, 
Santa Ghjulia, Rundinara et Balistra. 
 
Le transport du sable, matériau facilement déplacé par les variations du niveau marin ou le vent, vers 
ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage entraîne la formation de dunes, parfois de plusieurs mètres de hauteur, comme sur les 
sites de Stagnolu, de Palombaggia ou de Rondinara, ŀōǊƛǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ 
fragile. 
 
[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 
La forte variation du niveau de la mer pendant et après la période glaciaire la plus récente (-20 000 ans) 
a sans aucun doute ƛƳǇŀŎǘŞ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜΦ 
 
Ainsi, on estime que le niveau le plus bas (-110 m) fut atteint vers 15 000 avant J.-C., le détroit de 
.ƻƴƛŦŀŎƛƻ Şǘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄƻƴŘŞΣ /ƻǊǎŜ Ŝǘ {ŀǊŘŀƛƎƴŜ ƴŜ ŦƻǊƳŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƞƭŜ. Vers 
13 500 avant J.-C., le niveau était remonté de 30 mètres, de même que 1 500 ans après. Ainsi, on 
estime que le niveau de la mer vers ς 11 000 ans avant J.-C., était stabilisé à -55 mètres par rapport à 
la profondeur actuel. Stable pendant 2 000 ans, il serait remonté rapidement à partir de ς 8 500 av. J.-
C. pour atteindre un niveau relativement proche de celui actuel en 6 000 av. J.-C. (-6/-5 m). 
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La mer était donc bien en-deçà du niveau actuel au moment des premières occupations humaines 
avérées depuis le Mésolithique, à partir du IXe millénaire avant J.-C. 
 
tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀŦƻƴƛ ŎƻƳƳŜ ŀōǊƛǎ ǎƻǳǎ ǊƻŎƘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎΣ ƭŜǎ orii, est attesté depuis 
le néolithique. CŜǊƳŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ŀǳ ŘŞōƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ƛƭǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ 
stockage. 
 

 
La dune de Stagnolu, au nord-ouest de Bonifacio, mesure plusieurs dizaines de mètres de hauteur. On peut 
distinguer sur la photographie deux types de sable, un sable ocre ancien au nord de la baie et un autre plus 

clair en arrière de la plage. Un étang (u stagnuύ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞΣ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŦƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƛƴŜǎ 
(© O. Bonnenfant/OEC) 

 
 

Le complexe filonien 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ des roches magmatiques ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǘƘƻƭƛǘŜΣ ǳƴŜ 
importante activité ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ¢Ǌƛŀǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ό-252,2 à -247,2 Ma). 
 
!ǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ŎǊƻǶǘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǎΩest amincie et ǎΩŜǎǘ ŎŀǎǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊŎŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ : de 
grandes fractures, les failles, se sont forméesΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ a 
entraîné ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƎƳŀǎ Řŀƴǎ ces fractures donnant naissance à des filons de compositions 
variées. 
 
5ŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜΣ ces injections ont formé un ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŦƛƭƻƴƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾersité 
issu de deux phases ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ principales : 

- La première, datée du tardi-Carbonifère au Permien supérieur (entre -305 et -270 Ma), est 
associée à un ensemble très diversifié de roches de composition rhyolitique* ; 

- La seconde, plus récente, est datée du tardi-Permien au Trias inférieur (entre -260 et -247 Ma). 
Elle est représentée par des basaltes* et des roches associées. 
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.ƛŜƴ ǉǳΩƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŞǇŀǊŞǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭes similitudes 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ associations magmatiques suggèrent toutefois la réactivation des mêmes sources 
lithosphériques au cours du temps. 
 
De par leurs grandes tailles, la plupart de ces filons sont repérables sur des photos aériennes et 
peuvent être suivis sur le terrain. Ils apparaissent alors comme peu rectilignes, souvent sinueux, 
présentant des bifurcations fréquentes ainsi que des décalages dus à des mouvements tectoniques 
tardifs. 
 

 
A Cascia di San Bartolu, près de la plage de Stagnolu, apparaît comme un monument incongru. Il est formé en 

réalité par un filon de basalte ǘǊŀƴŎƘŀƴǘ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎǊŀƴƛǘŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƭŀƛǊǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘ 
(© O. Bonnenfant/OEC) 

 
La répartition géographique hétérogène des filons à petite échelle, répartis entre zones très denses 
όŘŜ мр Ł нл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩм ƪƳ ŘŜ ƭŀǊƎŜύ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ Ł ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ όƳŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ 
ƴǳƭƭŜύΣ ƴŜ ƭŀƛǎǎŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳΩŁ ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΦ 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŧƛƭƻƴǎ suit 3 directions majeures, sans lien avec la nature des roches. Cette organisation 
directionnelle semble aussi présente en Sardaigne septentrionale et dans la Corse centrale. 
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±ǳŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴ Ŧƛƭƻƴ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ōŀǎŀƭǘƛǉǳŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ /ŀǇǳ Řƛ CŜƴǳΦ 
La ligne, rectiligne, est brisée sur plusieurs mètres (© O. Bonnenfant/OEC) 
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Le plateau calcaire de Bonifacio 
Le plateau calcaire de Bonifacio, le Piale, Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Řǳ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 
granitique par différentes roches sédimentaires* dont ƭΩŃƎŜ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ ŜƴǘǊŜ нм Ŝǘ мпΣр aŀ όaƛƻŎŝƴŜ 
inférieur). 
 
[Ŝ ŎŀǳǎǎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр ƪƳч et, si les falaises de Bonifacio ne 
dépassent pas une centaine de mètres de hauteur, son épaisseur maximale approche les 270 mètres. 
 
Sa formation est le résultat de dépôts volcano-sédimentaires, ŘΩŀōƻǊŘ ǘŜǊǊƛƎŝƴŜǎ Ǉǳƛǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
carbonatés, riches en fossile, dans une dépression du socle granitique. 
 
[ƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ ƭŜǎ roches sédimentaires sont ordonnées selon trois formations qui se sont 
succédées dans le temps : les formations dites de Balistra, de Cala di Labra et de Bonifacio (figure X). 
La continuité de ces formations sous le détroit des Bouches de Bonifacio et au Nord de la Sardaigne a 
été confirmée par des études sismiques. 
 
La formation de Balistra 
La formation de Balistra est la plus ancienne, et donc la plus profonde, des trois formations 
sédimentaires qui se sont déposées sur le substratum granitique érodé de Bonifacio. .ƛŜƴ ǉǳΩŞǇŀƛǎǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀŦŦƭŜǳǊŜ ǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ .ŀƭƛǎǘǊŀΣ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 
basses eaux. 
 

 
Vue aérienne des grès silteux rouges appartenant à la formation de Balistra, surmontés de plusieurs mètres 
ŘΩƛƎƴƛƳōǊƛǘŜ appartenant également à la formation de Balistra, puis de roches calcaires appartenant à la 

formation de Cala di Labra (© Acula/Cdl) 

 
Elle est continentale et fluviatile : ses roches sont une alternance de grès silteux rouges et de passées 
de cailloutis de granites locaux, sans traces fossilifères. Elle renferme également des passées 



hŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ 

/ƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜ - 17 

ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΣ ǘǳŦǎ ƛƎƴƛƳōǊƛǘƛǉǳŜǎϝ ŘŀǘŞǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нм aŀΣ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜǎ ǇǊŞƳƛŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ activité 
volcanique associée à des nuées ardentes concomitante du début de la rotation corso-sarde.  
 
La formation de Cala di Labra 
Epaisse de 80 mètres au plus, la formation de Cala di Labra date du Burdigalien supérieur. Elle doit son 
ƴƻƳ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩaffleurement de sa coupe la plus complète, sur une hauteur de 35 mètres environ. 
 
La formation de Cala di Labra est une formation marine qui correspond aux premiers dépôts dû à une 
transgression connue mondialement et datée de 19 Ma. Le climat était alors de type tropical comme 
Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞŎƛŦǎ ŀŎŎǊƻŎƘŞǎ ŀǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ. 
 
La formation est constituée globalement ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǎǎƛƭŜǎ 
de bioconstructions récifales, le dépôt des premiers ayant entraîné la létalité des seconds. Elle se 
décompose en six unités lithologiques différentes, chacune définie selon la variété et la densité des 
espèces fossilifères, benthiques et pélagiques, rencontrées. Ces différentes strates sont associées à 3 
principaux stades de bioconstructionΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŞǘŀƎŞŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴΦ 
 

 
Vue aérienne et rapprochée de la formation de Cala di Labra (© O. Bonnenfant/OEC) 
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La formation de Bonifacio 
Vers 16 Ma, un changement radical des conditions de 
sédimentation a lieu suite aux variations du climat et à la 
mise en place des Bouches de Bonifacio. Une nouvelle 
ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŜǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ 
et des marées, les courants marins transportent 
latéralement les grains de sables et fragments de 
ǎǉǳŜƭŜǘǘŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ [Ŝǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘŜ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ 
obliques visibles sur les falaises témoignent des variations 
du sens et de la direction des courants. 
 
Ces conditions de sédimentation, caractéristiques des 
mers peu ou moyennement profondes, ont persisté 
jusque vers 14,5 Ma. Elles ont permis le dépôt de la 
« Pierre de Bonifacio », la calcarénite, dépôt calcaire 
ƎǊŞǎŜǳȄ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ 
sables cŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŦƻǊƳŞǎ ǇŀǊ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŎƛŦǎ ŎƻǊŀƭƭƛŜƴǎύ Ŝǘ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜ όƛǎǎǳŜǎ ŘŜ 
ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƭŜ ŀƴŎƛŜƴύΦ 

 
tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Messinien (entre 6,9 et 5,4 Ma) a entraîné la formation de profondes 
vallées dans les dépôts sédimentaires, de nouveau ennoyées lors de la transgression pliocène (vers -
5,3 Ma). CΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭŀ Ǌƛŀϝ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƎƻǳƭŜǘ ŘŜ 
Bonifacio et la vallée de Saint Julien. 
 

 
La ville haute de Bonifacio a été construite sur la formation sédimentaire la plus récente, 

ŘŀǘŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр Ma (© O.Bonnenfant/OEC)  

Vue aérienne de la ria de Bonifacio 
(© J.-F. Paccosi/CRDP) 
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La « pierre de Bonifacio », une identité architecturale 
La « pierre de Bonifacio », appelée calcarénite, est une roche dont la structure en « couches » a 
conditionné fortement le bâti rural de la campagne bonifacienne : on la retrouve en abondance dans 
les  barracun (cabanes de pierres sèches avec un toit en coupole), tramizi (murs en pierre sèche), scarpi 
(banquettes au pied des oliviers), maschetti (rigoles en pierre sèche), etc. 
 
On retrouve également la pierre de Bonifacio dans les aménagements anciens de la Haute Ville de 
Bonifacio. La partie ancienne de la montée du Rastello, liant la marine au col de San Roccu, est ainsi 
pavée latéralement de calcarénite au débit naturel, profitant de nature rugueuse et donc peu glissante 
de la roche. Ce pavage traditionnel se retrouve également dans la montée du col de San Roccu vers 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŀōŀǘǘƻƛǊ ŘŜ /ŀƳǇǳ wǳƳŀƴƛƭǳΦ [ŀ ǇƛŜǊǊŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ ŎƻƳǇŀŎǘŜΣ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ǎƻǳōŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜǊŜǎǎŜ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ǊƻƴŘŜΦ {ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
taillée est également remarquable, comme pour lΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜΣ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŘŜ 
moellons parfaitement dimensionnés. 
 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƭŎŀǊŞƴƛǘŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƎŞƴƻƛǎŜΦ 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ Řǳ ōŃǘƛΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ du XIXe-début du XXe siècle, rend les 
divers éléments difficilement datables. 
 
La calcarénite était également utilisé comme matière première pour la fabrication de la chaux. Le four 
à chaux, a chezzinara, se présentait comme un cylindre creusé dans la roche, pourvu de parois 
ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŜƛƭƭŞŜǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ŘƻǳōƭŞŜǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ŎǊŞǇƛ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ [ŀ 
calcarénite était déposée en son sein, formant une voute dans laquelle était enfourné pendant 
plusieurs jours des fagots et charges de bois. Lorsque le fourneau était éteint et refroidi, après encore 
ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜΣ ƭŀ ŎƘŀǳȄ Şǘŀƛǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Ǉǳƛǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞŜ Ł Řƻǎ ŘΩŃƴŜ ƻǳ ŘŜ ƳǳƭŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 
 
Un bel exemplaire de four à chaux, visible à proximité de la plage du Fazziò, a été restauré par le Cdl 
en 2012. 
 

 
Le Piale est parsemé de murets et sentiers aménagés en pierre de Bonifacio (© O. Bonnenfant/OEC) 
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La géologie marine 
Les fonds marins entre Corse et Sardaigne ne dépassent pas les 100 mètres de profondeur. Ils sont 
composés de deux plates-formes (est et ouest) très dissemblables. 
 
! ƭΩƻǳŜǎǘ, les fonds présentent une morphologie « rugueuse », bien visible entre 20 et 50 mètres de 
profondeur, qui devient plus accidentée au large et marquée par la présence de larges plateaux 
entaillés dŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ƛƴŎƛǎƛƻƴǎΦ ! ƭΩŜǎǘΣ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜ-forme est plus douce, la pente 
régulière, et les grandes profondeurs plus rapidement atteintes. La bathymétrie apparait toutefois plus 
ǇŜǊǘǳǊōŞŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎ /ŜǊōƛŎŀƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ Ƙŀǳǘǎ ŦƻƴŘǎ Ŝǘ ŘΩƞƭƻǘǎ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ 
de Carpiccia. 
 
9ƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǾŀǊƛǎǉǳŜ ŀŦŦƭŜǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ 
couche de sédiments meubles (figure 6). Au pied des falaises calcaires de Bonifacio, de Capu Pertusatu 
à la Cala di Paragan, des formations calcaires sub-affleurantes sont recouvertes de sables grossiers, de 
ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ ǇƻǎƛŘƻƴƛŜ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄΦ Elles forment des replats principaux, à -55 m et entre -35 
et -40 m, correspondants à un ralentissement dans la transgression autour de respectivement 11 000 
ans avant le présent (BP, Before Present) et dans la période comprise entre 8 400 et 7 000 ans BP. Le 
socle granitique affleure aux principaux caps et autour des îlots. 
 

 
Figure 6 : Géologie des marges des Bouches de Bonifacio (Orsini et al., 2011) 

 
! ƭΩ9ǎǘΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜ /ŀƭŀ Řƛ [ŀōǊŀΣ Řŀƴǎ 
le prolongement du contact visible à terre. Sur la bordure externe de la plate-forme, trois rides 
indurées étroites sont observables de manière continue sur plusieurs kilomètres. Elles sont 
ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜǎ Ł ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻǊŘƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ŎƻƠƴŎƛŘŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴ 
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flandrienne. La plus profonde se situe à -100 mètres et serait datée de 14 000 ans BP. La bathymétrie 
des deux autres cordons est comprise entre -95 et -88 mètres, niveau attribué à une phase de 
ralentissement importante dans la dernière transgression post-glaciaire. 
 
Les anciennes vallées et les dépressions qui paraissent dans la morphologie de la plate-forme 
ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ .ƻǳŎƘŜǎ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻ ǎƻƴǘ ƘŞǊƛǘŞŜǎ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ 
périodes de bas niveau marin, probablement au cours du Quaternaire. Une entaille nette de direction 
NE-SW, dans le prolongement de la ria de Figari, sépare le plateau calcaire de Bonifacio de celui des 
aƻƛƴŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƛƴŎƛǎƛƻƴ ŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŎǊŜǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀƭŞƻ-rivière principale, 
accompagnées de paléo-vallées perpendiculaires formées par ses affluents, qui poursuivait son cours 
vers le sud-ouest pour rejoindre la mer en bordure du canyon de Castelsardo, au nord-ouest de la 
Sardaigne. 
 

La dernière glaciation 
Lors du dernier maximum glaciaire, il y a environ 18 000 ans, le niveau marin se situait entre 100 et 
мнл Ƴ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ !ǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻ Ŝǘ ŘŜ CƛƎŀǊƛΣ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄƻƴŘŜ ƭŜǎ ǾŀǎǘŜǎ 
plateaux calcaires et la zone de hauts-ŦƻƴŘǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ aƻƛƴŜǎΦ ! ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ CƛƎŀǊƛΣ la 
ligne de rivage avance de 10 à 15 km en direction du sud-ouest. Un réseau hydrographique se 
développe dans les paléo-ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŀŎǘǳŜƭΦ tƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƭŜ ŘŞǘǊƻƛǘ ǎŜ ŦŜǊƳŜ Ŝǘ ǳƴ 
isthme de terre relie la Corse à la Sardaigne : la plate-forme orientale est totalement exondée. Le 
ŘŞǘǊƻƛǘ ǎΩƻǳǾǊƛǊŀ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Ǉƻǎǘ-glaciaire du niveau marin. 

 

 
/Ƙŀƻǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ƛƳƳŜǊƎŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƠƭŜ [ŀǾŜȊȊǳ (© O. Desanti/OEC) 
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Echelle des temps géologiques 

 
(Source : BRGM)  


